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À propos de cette ressource 
Ce document contient : 

• des politiques et des procédures devant être respectées; 

• d’autres ressources qui vous fourniront de l’information, des orientations et des 
conseils pouvant vous être utiles, mais que vous n’êtes pas tenus de suivre ou 
d’adopter. 

Cette ressource développe la politique présentée aux articles I.2.4 et I.2.5.2 b de la 
section « Relations pastorales » du Manuel. Veuillez vous reporter à l’édition en 
vigueur du Manuel. 
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Introduction 
Merci d’avoir accepté l’invitation de votre communauté de foi à vous préparer pour devenir 
célébrante ou célébrant laïque des sacrements. Votre communauté de foi a discerné en vous les 
aptitudes et les dons spirituels nécessaires pour célébrer les sacrements – le baptême et la 
communion – comme le font les chrétiens depuis des siècles. 

 
Cette ressource représente une introduction de base aux sacrements dans l’Église Unie du Canada 
et au rôle de la célébrante ou du célébrant laïque des sacrements. Ce document sera un guide 
pour vous et pour votre mentore ou mentor pendant votre préparation à la présidence des 
sacrements dans votre paroisse. Les politiques et procédures requises pour devenir célébrante ou 
célébrant laïque des sacrements y sont également incluses. 

 
Pour la préparation de cette mise à jour du guide Les célébrantes et les célébrants laïques des 
sacrements, nous avons puisé à l’excellente ressource Celebrate God’s Presence : A Book of Services for 
The United Church of Canada (UCPH, 2000). Nous nous sommes également référés au livre Découvrir 
l’Église Unie, une traduction de This United Church of Ours de Ralph Milton (Wood Lake Books, 
2000), dont le style humoristique et pratique en fait un ouvrage très convivial et facile à comprendre 
sur les traditions de notre Église. Nous nous sommes en outre inspirés du document A Guide to 
Sunday Worship in The United Church of Canada (L’Église Unie du Canada, 1988, épuisé), qui présente 
une introduction traditionnelle du culte. 

 

Vivre la mission de Dieu dans le monde  

Les politiques et procédures de l’Église Unie du Canada sont destinées à soutenir l’Église afin 
qu’elle puisse vivre la mission de Dieu dans le monde. Certaines communautés de foi ne célèbrent 
pas régulièrement les sacrements parce qu’aucun célébrant ou célébrante autorisé n’est disponible 
pour y présider. Les politiques et procédures qui s’appliquent aux célébrantes et aux célébrants 
laïques des sacrements offrent une façon de s’assurer que chaque communauté de foi puisse vivre 
les sacrements, en autorisant des membres laïques de l’Église Unie à les administrer dans leur 
propre communauté de foi. 
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Politiques et procédures  

Vous trouverez les politiques concernant les autorisations pour 
administrer les sacrements à la section Relations pastorales, 
section 1.2.4 du Manuel de l’Église Unie. La politique qui 
s’applique aux célébrantes et célérants laïques des sacrements se 
trouve sous Relations pastorales, au paragraphe (c) de la 
section 1.2.4.1. La politique concernant les personnes qui 
supervisent des charges pastorales et les sacrements se trouve 
sous Relations pastorales, section 1.2.5.2 b. 

 

Cette section de la ressource sur les célébrantes et les 
célébrants laïques des sacrements comprend des politiques et 
des procédures supplémentaires qui doivent être suivies.  

 

Cette section s’applique à une personne laïque qui est : 

(a) membre de l’Église Unie du Canada; 

(b) recommandée par l’instance dirigeante de sa charge 
pastorale pour être reconnue comme célébrante ou 
célébrant laïque des sacrements;  

(c) disposée à suivre un cours préparatoire à cette autorisation; 

(d) d’accord pour devenir membre de l’instance dirigeante de la charge pastorale après avoir obtenu 
son statut. 

 

Le processus décrit ci-après doit être suivi. 

1. Le conseil régional détermine pour la charge pastorale, ou la charge pastorale détermine pour 
elle-même, la nécessité d’avoir une personne célébrante laïque des sacrements. 

2. Le conseil régional confirme le fait que la charge pastorale dispose d’une personne 
responsable de sa supervision qui veillera à ce que les sacrements soient administrés. 

3. La charge pastorale recommande une personne laïque qui serait apte à être reconnue 
comme célébrante ou célébrant laïque des sacrements. 

4. Le conseil régional évalue la candidature, en considérant sa formation et sa fiabilité. 

5. Le conseil régional exige que la personne suive un cours de préparation qui convient à ses 
antécédents et à son expérience. 

6. Lorsque le cours de préparation est complété, le conseil régional évalue à nouveau la 
formation et la fiabilité de la personne, avant d’accorder l’autorisation, qui relève de sa 
responsabilité. 

7. Le conseil régional peut accorder une autorisation pour une période de 12 mois, renouvelable 
sur demande.  

8. La célébrante ou le célébrant laïque des sacrements devient membre de l’instance dirigeante de 
la charge pastorale. 

9. L’autorisation prend fin automatiquement au moment de la nomination ou de l’appel d’une ou 
d’un membre de l’ordre ministériel ou de la nomination d’une agente ou d’un agent pastoral 
laïque dans la charge pastorale. 

 
Le titre de célébrante ou de 
célébrant laïque des 
sacrements est accordé à 
une personne membre à 
part entière d’une charge 
pastorale qui a été́ autorisée 
par le conseil régional à 
administrer les sacrements 
dans sa charge pastorale, 
laquelle ne doit avoir 
aucune ou aucun membre de 
l’ordre ministériel ou agente 
ou agent pastoral laïque 
nommé ou appelé en son 
sein.  
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Mentorat et soutien continu  

Le processus décrit ci-après a été fourni par le Conseil général pour le soutien de la préparation 
des célébrantes et des célébrants laïques des sacrements. Nous vous encourageons à le suivre, 
mais il n’est pas exigé. 

 
Le cours de préparation des célébrantes et des célébrants laïques des sacrements consiste en 
un programme de mentorat dans le cadre duquel la personne recommandée est associée à 
une mentore ou un mentor ayant étudié la théologie sacramentelle et qui est apte à aider la 
personne laïque à réfléchir théologiquement aux lectures et aux questions pour la discussion 
proposées dans cette ressource. Cette réflexion effectuée dans un contexte de mentorat 
devrait se faire au cours de trois à cinq rencontres. 

 
Pour aider à l’évaluation de la personne candidate laïque potentielle, le conseil régional peut 
demander à la mentore ou au mentor de formuler une recommandation quant à l’aptitude de la 
personne. 

 
Une fois que le conseil régional a décidé d’accorder l’autorisation d’administrer les sacrements, le 
conseil régional organise conjointement avec la charge pastorale une cérémonie de reconnaissance 
de la personne célébrante laïque des sacrements. Cette cérémonie a lieu dans la paroisse d’origine 
de la personne au cours d’un culte régulier. Une liturgie pour cette cérémonie se trouve aux 
pages 42 à 44 de la présente ressource. La cérémonie ainsi que le certificat ont pour fonction 
d’honorer la personne célébrante laïque des sacrements et de sceller cette nouvelle relation 
d’alliance. 

 
Les célébrantes et les célébrants laïques des sacrements devraient bénéficier d’un soutien continu. Il 
revient à l’instance dirigeante de la charge pastorale de décider quand et comment les sacrements 
doivent être administrés dans la charge pastorale. On encourage les conseils régionaux à offrir aux 
célébrantes et aux célébrants laïques des sacrements de la formation permanente et du soutien des 
pairs. 

 
Les célébrantes et les célébrants laïques des sacrements ne sont autorisés à présider les sacrements 
que dans leur charge pastorale dont elles sont membres. Cette fonction est bénévole; en d’autres 
termes, aucune rémunération à l’acte ne doit être versée. Les personnes célébrantes laïques des 
sacrements n’ont pas à animer le culte au complet, bien qu’elles puissent participer à d’autres parties 
de la liturgie si elles le désirent. 
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MENTORAT ET SOUTIEN CONTINU 

 

La responsabilité du mentorat 
Être invité à assumer le mentorat est un privilège qui comporte une responsabilité de 
discernement. La tâche exige de faire les lectures et d’examiner les questions pour la discussion 
proposées dans ce document avec la personne célébrante laïque des sacrements potentielle, de 
partager avec elle les ressources suggérées et de la guider dans la pratique des sacrements. 

 
La personne qui assume le mentorat est responsable devant le conseil régional, qui doit être 
informé lorsque la candidate ou le candidat est prêt à être reconnu en tant que personne 
célébrante laïque des sacrements. Les questions suivantes pourront être considérées dans la 
démarche d’évaluation de l’aptitude de la personne : 

• La personne célébrante laïque potentielle des sacrements est-elle capable d’une réflexion 
théologique? 

• Cette personne comprend-elle le rôle de la présidence des sacrements dans la communauté de 
foi? 

• La personne candidate est-elle à l’aise de discuter des sacrements avec d’autres 
personnes? 

• Cette personne est-elle prête à présider les sacrements? 
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Les sacrements dans l’Église Unie du Canada  

Le terme sacrement désigne divers moments liturgiques grâce auxquels nous nous rapprochons de 
Dieu par l’entremise de paroles et de gestes spécifiques. Lorsque nous y sommes 
authentiquement ouverts, les sacrements nous permettent de faire une expérience de foi 
spirituellement et émotionnellement plus profonde. Les théologiens classiques des différentes 
époques définissent le sacrement comme un signe extérieur de la grâce intérieure. C’est un symbole 
visible d’une conviction en laquelle nous avons foi et qui s’impose à nous comme une vérité 
intérieure. Plus encore, c’est une réalité spirituelle intérieure. 

 

Jésus et les sacrements 

L’Église Unie du Canada reconnaît et célèbre deux sacrements : le baptême et la communion. 
Plusieurs de nos partenaires ecclésiaux œcuméniques en reconnaissent plus de deux. Par exemple, 
l’Église catholique romaine en reconnaît sept : le baptême, la communion, l’onction des malades, 
le mariage, les ordres sacrés, la confirmation et la confession (appelée aussi sacrement de la 
pénitence ou de la réconciliation). 

 
Lors de la Réforme protestante, les réformateurs ont rejeté cinq de ces rites en tant que 
sacrements, tout en continuant de leur attribuer une valeur rituelle et pastorale. Quant au 
baptême et à la communion, c’est Jésus lui-même qui nous a recommandé de les célébrer. 

 
En outre, Jésus a participé à chacun d’entre eux. Il a été baptisé par Jean le Baptiste et il a lui-même 
institué la communion lors de la dernière cène avec ses disciples avant sa crucifixion le Vendredi 
saint. Comme rite de purification et de renouveau, le baptême est une tradition de longue date dans 
l’histoire juive, et le christianisme a repris cet élément de fondation ancien. Ce que les chrétiens 
appellent la dernière cène a été inauguré lors du dernier repas de la Pâque pris par Jésus – un repas 
traditionnel qui remonte aux temps anciens de la libération par Moïse des Hébreux captifs en 
Égypte et de leur marche vers la Terre promise. 

 
Le sacrement du baptême est une combinaison précise de paroles, d’actions, de gestes et de 
participation. Certaines personnes en milieu anglophone y réfèrent sous l’appellation christening, un 
ancien terme anglo-saxon signifiant baptême. De même, ce que nous appelons communion peut 
aussi être appelé eucharistie, Sainte Cène ou repas du Seigneur, et ce tant dans notre Église que 
dans d’autres Églises. 

 

L’alliance 

Le mot alliance est un terme fréquemment utilisé dans l’Église. Il a été employé tout au long de 
l’histoire de l’Église à l’époque biblique ancienne et au temps du Nouveau Testament. 

 
Dans notre société contemporaine, nous parlons souvent des contrats que les gens concluent 
entre eux. Un contrat est une entente entre personnes à statut égal qui expose clairement les 
attentes, les modalités, la durée ou l’échéance d’un projet particulier. Si le contrat est brisé, des 
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pénalités juridiques clairement formulées s’appliquent. 
 

En revanche, une alliance est un lien entre deux parties à statut inégal – Dieu et nous – chacune 
s’engageant à accomplir quelque chose pour l’autre par amour, dans une large mesure – plutôt 
que selon des règles clairement définies. Alors que Dieu respecte toujours sa part de l’alliance, les 
gens y dérogent fréquemment. Pourtant, l’alliance de Dieu demeure toujours en vigueur, sans 
limites prescrites ni pénalités. Comme l’écrit Ralph Milton dans son livre, This United Church of 
Ours : 

L’alliance de Dieu commence par une promesse à sens unique. Dans la Bible, 
Dieu dit inlassablement et de manières diverses : « Je vous aime. Je promets de 
vous aimer toujours. Que vous m’aimiez en retour ou non. » 

 
Les exemples d’alliance foisonnent dans la Bible : Dieu et Noé (Genèse 9,9-17), Dieu et Abraham 
et Sara (Genèse 17,1-15), Moïse et Dieu (Exode 6,2-8), David et Dieu (2 Samuel 7,8-16), Jésus et les 
apôtres (Marc 14,24; Luc 22,20). Puis Paul élargit l’alliance que Jésus a conclue avec ses apôtres 
pour nous inclure toutes et tous, en disant que Dieu et le peuple de Dieu tout entier sont 
maintenant dans une nouvelle relation d’alliance, une alliance qui a débuté lors du dernier repas de 
Jésus et qui a été scellée par sa mort et sa résurrection (1 Corinthiens 11,25; Hébreux 9,15 et 13,20-
21). 

 
Par les sacrements du baptême et de la communion, les promesses ancestrales de Dieu deviennent 
ainsi une alliance qui s’étend jusqu’à nous dans notre cheminement de foi et qui nous unit avec tous 
les membres du peuple de Dieu à travers l’histoire. Nous choisissons ou non d’entrer librement 
dans cette alliance, à cause de l’amour bienveillant de Dieu. Et nous choisissons librement d’entrer 
à nouveau ou de réaffirmer cette alliance avec Dieu à n’importe quel moment de notre vie, à cause 
de l’amour bienveillant de Dieu. 

 
 

Questions pour la réflexion et la discussion 

1. Pensez aux occasions où vous avez participé aux sacrements. Quel effet cela a-t-il eu sur votre vie? 

2. Pourquoi désirez-vous devenir célébrante ou célébrant laïque des sacrements? 
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Les Principes de l’Union et Notre foi chante 

Les Principes de l’Union forment le document fondateur – l’alliance, pour ainsi dire – par lequel 
les Églises presbytérienne, congrégationaliste, méthodiste, et les églises d’Union locales sont 
devenues l’Église Unie du Canada en 1925. Chaque confession a importé dans la nouvelle Église sa 
théologie et sa propre compréhension des sacrements. Ainsi, les Principes de l’Union résultent de 
l’effort consenti pour composer avec ces différences et en arriver à une compréhension commune. 
En voici le résultat : 

2.16 Article XVI. Les sacrements. Nous reconnaissons deux sacrements, le 
Baptême et la Sainte Cène, institués par le Christ, afin d’être observés à jamais en 
tant que signes et sceaux de l’alliance ratifiée par son précieux sang; 
en tant que moyens de grâce par lesquels Il œuvre en nous non seulement 
pour susciter notre foi en Lui, mais aussi pour la fortifier et nous réconforter 
dans celle-ci; et en tant qu’ordonnances que son Église observe pour confesser 
son Seigneur et se démarquer visiblement du reste du monde. 

 
Bien que le langage ait vieilli, cet article dit néanmoins vrai sur ce que nous entendons lorsque 
nous parlons des sacrements dans l’Église Unie. Les sacrements nous sont donnés par le Christ 
qui s’y offre afin qu’advienne en nous ce que nous sommes appelés à devenir. Ils sont des dons 
de la grâce divine pour fortifier notre esprit, approfondir notre engagement envers Dieu, et nous 
aider à vivre avec fidélité comme disciples dans le monde d’aujourd’hui. Les sacrements sont 
confiés à l’Église du Christ au bénéfice de tous et toutes. 

 
En 2006, le Conseil général a approuvé une déclaration de foi intitulée Notre foi chante, qui décrit le 
culte et les sacrements dans une langue plus contemporaine : 

Nous offrons notre louange 
comme élan de gratitude et 
d’émerveillement, comme mouvement 
d’ouverture de tout notre être 
au doux, ténu murmure de Dieu qui réconforte, 
aux tourbillons grondants de Dieu qui 

interpellent. À travers les mots, la musique, 
l’art et les rituels, 

dans la communauté ou dans la solitude, 
Dieu change nos vies, nos relations et notre monde. 

Alors chantons-nous en toute confiance. 
 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
 

Avec d’autres Églises 
des traditions réformées et méthodistes, 

nous célébrons deux sacrements, dons de 
Jésus : le baptême et la communion. 
Dans ces sacrements, des choses ordinaires 
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– l’eau, le pain, le vin – 
témoignent, au-delà de ce qu’elles sont, de Dieu et de 

son amour, nous apprenant à rester aux aguets 
de la présence du sacré au cœur de la vie. 

Avant que nous prenions conscience et que nous 
agissions, nous naissons dans ce monde brisé. 

Avant que nous prenions conscience et que nous 
agissions, l’amour de Dieu nous entoure et 
nous sauve. 

Le baptême d’eau au nom de Dieu trois fois saint 
 est le signe par lequel, à tout âge,  
nous devenons membres de cette communauté 

d’alliance qu’est l’Église; 
ce qui figure notre renaissance en la foi, 

notre renouvellement par la puissance de Dieu. 
Le baptême représente autant la puissance 

de l’amour de Dieu qui nous rassasie, 
nous soutient et nous transforme que 
notre réponse toute de gratitude à cette 
grâce. 

 
Portant la vision d’une création guérie et 

restaurée, nous accueillons toute personne au 
nom du Christ. 

À l’invitation du Christ à la table où personne 
n’aura jamais faim, nous nous rassemblons 
comme ses convives et ses intimes. 

Dans cette sainte communion, 
nous avons pour mission de nourrir,  
de pardonner, d’aimer les autres,  
autant que nous l’avons été. 

Cette table ouverte annonce la radieuse 
promesse des barrières abolies et de la 
création restaurée. 

Dans ce repas de communion, le vin est versé, le pain est 
rompu; nous faisons mémoire de Jésus. 

Nous faisons mémoire autant de sa promesse que du prix 
qu’il a payé 

 pour ce qu’il a été, 
 ce qu’il a dit et fait, 

pour ce monde brisé.. 
Nous goûtons au mystère de l’immense Amour de 
Dieu pour nous qui renouvelle notre foi et notre 
espérance. 

 
Les Principes de l’Union et Notre foi chante cherchent à rendre compte de notre compréhension des 
sacrements. Mais ces deux déclarations sont imparfaites, car, ultimement, les sacrements sont 
qualifiés par l’Église de « saints mystères », des réalités que nous connaissons et auxquelles nous 
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croyons, mais que nous ne pouvons toutefois pas expliquer ni jamais décrire complètement. 
L’amour est ainsi, que ce soit l’amour entre deux personnes ou l’amour entre Dieu et son peuple. Il 
en va de même pour les sacrements du Christ. 

 

Questions pour la réflexion et la discussion 
1. Soulignez les phrases de Notre foi chante que vous trouvez intéressantes ou qui vous interpellent. Notez-en 

la raison, et discutez-en avec votre mentore ou mentor. 

2. Décrivez un moment où vous vous êtes sentie ou senti profondément ému ou émie. En quoi cette 
expérience est-elle similaire à l’expérience d’un sacrement? En quoi est-elle différente? 

3. Expliquez dans vos propres mots pourquoi nous célébrons les sacrements dans notre Église. 
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Le baptême  

 
Contexte et développement théologique 

Le baptême est le rite de base du christianisme par lequel nous reconnaissons le don de la vie 
nouvelle au moment où un bébé, un jeune ou un adulte devient une nouvelle personne en Christ. 
Dans le baptême, nous célébrons une vie nouvelle, non seulement dans le sens concret de 
l’arrivée d’une nouvelle personne parmi nous, mais aussi par l’accueil et l’intégration de cette 
personne dans l’ensemble de la communauté de foi. Le baptême est l’acte d’entrée officiel dans le 
Corps du Christ. 

 
Les traditions baptismales remontent bien avant le christianisme. Jésus lui-même fut baptisé par 
Jean le Baptiste qui baptisait les gens suivant une tradition de purification et de nouvelle naissance 
vieille de plusieurs siècles. Jean n’a pas baptisé Jésus dans l’Église chrétienne, mais selon cet 
ancien rite de purification. L’eau était alors – et continue d’être – le symbole clé du baptême. 

 
Le baptême revêt cinq significations essentielles : 
• le pardon des péchés (mourir à son ancienne vie); 
• la deuxième naissance (naître à une vie nouvelle); 
• la venue exceptionnelle du Saint-Esprit dans la vie de la personne baptisée; 
• l’union avec le Christ; 
• l’intégration dans l’Église 

 
Au fil des siècles, il est arrivé parfois qu’une ou plusieurs de ces significations prédomine, mais la 
pleine signification du baptême intègre ces cinq éléments. L’eau les exprime tous en elle-même : 
elle nettoie, rafraîchit, donne la vie, baigne tout, et soutient la vie. L’eau est essentielle à toute la 
création. 

 
Dans les Principes de l’Union, les fondateurs de notre Église ont résumé nos convictions 
concernant le baptême de la manière suivante : 

2.16.1 Le sacrement du Baptême d’eau au nom du Père, du Fils et du Saint-
Esprit est le signe et le sceau de notre union au Christ et de notre participation aux 
bénédictions de la nouvelle alliance. Les personnes admises au baptême sont les 
croyants et les petits enfants présentés par leurs parents ou leurs tuteurs dans la foi 
chrétienne. Dans le second cas, les parents ou les tuteurs se doivent d’élever leurs 
enfants dans la connaissance et le respect du Seigneur et d’espérer que leurs enfants 
reçoivent, par l’opération du Saint-Esprit, les bienfaits transmis par ce sacrement, 
conçu pour assurer une telle transmission. L’Église est solennellement responsable 
de leur instruction chrétienne. 

 
Lorsque nous sommes baptisés « dans l’Église », cela signifie en réalité « dans le Corps du Christ » – 
la communauté des croyants qui suivent Jésus. En tant que tels, nous devenons membres de 
l’Église dans son ensemble, pas seulement de notre paroisse ou même de notre confession. 
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Les gens sont parfois surpris quand ils lisent, sur le certificat de baptême, qu’eux-mêmes ou leur 
enfant sont membres de la « sainte Église catholique ». Il ne s’agit pas d’une référence à l’Église 
catholique romaine, mais à l’Église universelle dans son ensemble qui transcende toutes les 
confessions chrétiennes, tous les pays, tous les groupes ethniques, et toutes les théologies – l’Église 
de Jésus Christ. Le terme « catholique » signifie ici ‘universel’. 

 
Puisque l’appartenance chrétienne par le baptême est universelle et ne se rapporte pas à une 
confession en particulier, nous reconnaissons comme valides les pratiques baptismales des autres 
Églises. Cela nous est possible parce que l’Église Unie du Canada est partie prenante d’un accord 
significatif ayant d’importantes implications pour nous tous au niveau mondial. Ainsi, une personne 
qui change de communauté de foi ou qui change pour une confession qui fait partie de cette 
entente n’a pas à être rebaptisée puisque tous s’entendent sur le même sens du baptême et sur la 
manière dont il est célébré. Nous reparlerons de cet accord œcuménique à la section « Les paroles 
prononcées au moment du baptême » dans les pages suivantes. 

 

Pourquoi les gens demandent-ils le baptême? 

La compréhension que les gens ont du baptême varie grandement. Il arrive souvent que le désir 
d’être baptisé, ou de faire baptiser son enfant, se rapporte au choix d’être identifié publiquement 
et d’être accueilli dans la communauté chrétienne. Par conséquent, le baptême répond à la fois à 
un souhait individuel et collectif. Individuellement, la personne, ou le répondant au nom de 
l’enfant, souhaite s’afficher publiquement comme chrétien ou chrétienne. Collectivement, la 
communauté de foi souhaite accueillir publiquement, accompagner et soutenir la personne 
baptisée comme membre de la communauté chrétienne. 

 
Le baptême d’un enfant se déroule au sein d’une communauté de foi et suppose l’engagement 
et la foi des parents et de la communauté, tant envers l’enfant nouvellement baptisé qu’envers 
Dieu. Cela implique que l’enfant soit accueilli au sein de la communauté comme membre à part 
entière et que toutes les personnes concernées – les parents et la communauté – s’engagent à lui 
fournir le soutien nécessaire à sa croissance spirituelle. Puisqu’un bébé ne comprend pas ce qui 
se passe, et qu’un enfant n’en a qu’une compréhension limitée, la responsabilité repose d’abord 
sur la communauté de foi et sur les parents ou les répondants. Lorsqu’une personne est en âge 
d’avoir une compréhension raisonnable du sacrement et des promesses qui sont faites, c’est la 
personne baptisée elle-même qui doit s’engager. 

 

Le baptême et la confirmation 

Dans l’Église Unie du Canada, le baptême – d’un nourrisson ou d’un adulte – est le seul rite 
d’entrée comme membre à part entière dans la communauté chrétienne. La confirmation et la 
profession de foi – rites par lesquels la personne fait son propre engagement de foi à la suite d’un 
temps de formation et d’éducation chrétienne – sont des rites d’entrée comme membre de l’Église 
Unie du Canada. La confirmation et la profession de foi sont ainsi comprises comme l’engagement 
responsable d’une personne chrétienne conformément aux promesses faites lors de son baptême. 
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La préparation au baptême des parents et des nouveaux membres 

Avant la célébration d’un baptême, il est important que la personne célébrante laïque des 
sacrements et d’autres anciennes ou anciens de la paroisse rencontrent les parents ou les adultes qui 
demandent le baptême et désirent obtenir le statut de membre dans l’Église. Le but en est de 
discuter la signification des questions et des promesses ou vœux prononcés lors de la cérémonie 
ainsi que les implications de ces promesses et de ces vœux pour le reste de la vie des parents ou des 
adultes concernés. Il ne s’agit pas d’un cours élaboré de théologie, mais d’une brève rencontre (un 
soir ou deux) pour permettre à tous de partager et d’en apprendre davantage sur leur foi. Ce sera 
l’occasion de mieux connaître les membres de la famille et de les aider à se préparer à la célébration, 
un moment convivial qui favorise l’échange sur le sens du sacrement, ses implications et les 
responsabilités qu’il entraîne pour tous. Les ressources mentionnées à la page 45 pourront être 
utiles pour la préparation de ces discussions. 

Si des personnes candidates au baptême demeurent loin et qu’elles souhaitent la célébration du 
sacrement dans leur paroisse d’origine, il est possible qu’une paroisse de l’Église Unie plus près de 
chez elles puisse leur offrir une préparation au baptême, tout en sachant que le baptême sera 
célébré dans votre église. Dans ce cas, ces personnes candidates deviendront (ou promettront de 
devenir) participantes actives dans la paroisse près de chez eux avant et après le baptême. 

 

Les paroles prononcées au moment du baptême 
En 1975, les membres de PLURA (comprenant les Églises presbytérienne, luthérienne, Unie, 
catholique romaine et anglicane) ont signé un accord œcuménique reconnaissant la valeur 
historique commune de « l’élément du baptême » (l’eau) et de sa « forme » (la formule trinitaire 
traditionnelle au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit), et garantissant la reconnaissance 
mutuelle du baptême célébré dans chaque confession conformément à ces signes. Suivant cet 
accord œcuménique, et la directive du 30e Conseil général (1984) ainsi qu’une décision du Conseil 
général en 2000, l’appellation traditionnelle de la Trinité doit être utilisée au moment même du 
baptême. 

 
Dans notre Église, cet accord et cette décision ont entraîné un débat considérable sur les paroles 
prononcées par la célébrante ou le célébrant au moment du baptême. Des expressions alternatives à 
la formule trinitaire, comme « au nom du Dieu Créateur, du Christ et de l’Esprit », peuvent être 
ajoutées comme bénédiction après l’utilisation de la formule historique. Le recueil liturgique 
Celebrate God’s Presence fournit une belle variété de bénédictions inclusives que l’on peut utiliser en 
toute bonne foi. 

 
Les baptêmes qui ne sont pas conformes à l’accord œcuménique et à la décision de notre Église 
ne sont pas valides. Ils représentent un abus de confiance entre les personnes qui demandent le 
baptême et la personne qui préside, entre la célébrante ou le célébrant et la charge pastorale, et 
entre notre Église et nos partenaires ecclésiaux dans cet accord qui considèrent et reconnaissent 
nos baptêmes à l’égal des leurs. 
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La profession de foi et les convictions et promesses du baptême  

La célébration du baptême débute par une présentation officielle des personnes qui demandent le 
sacrement, présentation faite au nom de l’instance dirigeante de la paroisse. Puis les personnes ainsi 
présentées font leurs promesses et déclarent leurs engagements. Il peut également y avoir des 
personnes répondantes ou parrain/marraine qui font aussi la promesse de veiller sur la personne 
baptisée, tout spécialement en ce qui a trait à son éducation religieuse et à son accompagnement 
spirituel. 

D’abord, on demande aux parents s’ils désirent vraiment que leur enfant devienne membre de 
l’Église chrétienne. Puis on leur demande s’ils croient en Dieu (et, dans certaines paroisses, s’ils 
renoncent au mal), s’ils s’engagent à vivre eux-mêmes selon la foi chrétienne et, dans le cas du 
baptême d’un nourrisson, s’ils lui fourniront un foyer chrétien et l’encourageront à grandir dans la 
foi et dans la fidélité à Jésus et à l’Église. Les personnes qui sont en âge de s’engager elles-mêmes 
parlent en leur propre nom. Le recueil Celebrate God’s Presence contient des formes alternatives 
d’expressions de foi et de promesses, mais les éléments fondamentaux sont les mêmes. 

Lorsque ces engagements sont pris devant Dieu et devant le peuple de Dieu, la communauté de foi 
répond en s’engageant elle-même, tant individus que communauté, à soutenir et à nourrir la foi des 
personnes baptisées. De cette manière, c’est l’ensemble de la communauté de foi qui assume le rôle 
de répondante ou de parrain/marraine. En raison de cet engagement mutuel, il est important que le 
baptême ait lieu dans le contexte de la communauté de foi. 

 

L’alliance du baptême 

En tant que rite d’entrée dans l’Église, le Corps du Christ, le baptême est un acte d’accueil, de 
bénédiction et d’appartenance. Le baptême est également la célébration de l’initiative de Dieu et de 
notre réponse. Il est le « oui » de Dieu envers nous, et le « oui » de notre réponse à Dieu. Il est le 
signe de l’alliance d’amour entre Dieu et les humains qui découle de la grâce divine imméritée dans 
nos vies et qui rejaillit par la gratitude et l’engagement de notre vie. 

Comme le décrit Celebrate God’s Presence (traduit de la page 321), l’alliance du baptême rappelle la 
plénitude de la grâce divine à travers l’histoire du salut. 

 
« … dans la création et dans l’exode, dans le désert et dans l’exil, dans la naissance et dans 
la mort. À son baptême, Jésus a reçu le Saint-Esprit et a été déclaré bien-aimé de Dieu; il 
s’est ouvert à la repentance et au pardon, et a marqué un nouveau commencement dans 
son ministère. De même, à notre baptême, nous avons été reconnus, appelés et 
envoyés… 

 
[Ainsi], notre identité baptismale est à la fois individuelle et collective. Le baptême 
honore notre diversité en tant qu’individus et nous appelle à être une communauté 
d’êtres égaux. 

 
Vous tous, en effet, avez été unis au Christ dans 
le baptême et vous vous êtes ainsi revêtus de tout 
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ce qu’il nous offre. 
Il n’importe donc plus que l’on soit 
juif ou non juif, esclave ou libre, 
homme ou femme; en effet, vous êtes 
tous un dans la communion avec 
Jésus-Christ. 

 (Galates 3,27-28 FC) 
 

Le baptême dans des circonstances exceptionnelles ou urgentes 

Le recueil liturgique Celebrate God’s Presence (traduit de la page 324) offre ces conseils en cas de 
circonstances exceptionnelles ou urgentes : 

Dieu aime toutes les personnes, qu’elles soient baptisées ou non. En des 
circonstances pastorales extraordinaires, il peut être approprié de célébrer un 
baptême en dehors du culte dominical. Dans ce cas, la pratique historique de 
l’Église chrétienne veut que toute personne puisse en baptiser une autre, en 
versant de l’eau sur le candidat ou la candidate au baptême et en disant : « (Nom 
de la personne), je te baptise au nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit. » 

 
Il est important de faire suivre de tels baptêmes par des soins pastoraux 
appropriés, une reconnaissance communautaire, un certificat et une 
officialisation. 

 

La politique de la charge pastorale concernant le baptême 

Certaines paroisses ont pour politique de ne baptiser les enfants que si les parents ou les 
personnes répondantes sont des membres à part entière de la charge pastorale. D’autres 
s’enquièrent de l’intérêt des demandeurs pour la communauté et la foi, et leur fournissent 
encouragement et soutien. Enfin, d’autres paroisses adoptent une approche très accueillante 
en accordant le baptême à toute personne qui démontre un intérêt, quel qu’il soit. Ce qui 
importe, c’est que la charge pastorale ou son instance dirigeante comprenne le baptême 
comme un rite sacré d’intégration dans le Corps du Christ. Cette compréhension suppose un 
ministère d’accueil qui prête aux personnes faisant la demande du sacrement l’intention de 
tenir au mieux les promesses faites lors du baptême. 

Les pasteures et les pasteurs, les personnes célébrantes laïques des sacrements, et les instances 
dirigeantes des charges pastorales doivent clarifier leurs rôles respectifs quant à la prise de décision 
concernant une demande de baptême. Le Manuel stipule clairement qu’il revient à l’instance 
dirigeante d’établir la politique baptismale pour la charge pastorale. Pourtant, il arrive trop souvent 
qu’en pratique la décision soit laissée au pasteur ou la pasteure. Toutefois, comme il s’agit d’un 
processus communautaire, l’implication de l’instance dirigeante va bien au-delà d’une conformité à 
la politique de fonctionnement, mais exprime plutôt une saine et légitime appropriation de la 
décision. 

 
Dans l’Église Unie du Canada, l’instance dirigeante de la charge pastorale est non seulement 
responsable d’établir la politique baptismale, mais elle doit également en superviser 
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l’administration et la célébration, de même que maintenir un registre des baptêmes et une liste des 
membres, qui sont tous deux distincts du bottin téléphonique des familles de la communauté de 
foi. 

 
Prendre une décision sur les demandes de baptême qu’il convient d’accepter est une question 
délicate. La compréhension et l’engagement à l’égard de la foi et des promesses du baptême sont 
au cœur de la question. Tout bien considéré, il nous est seulement possible d’accepter 
l’engagement et la compréhension des demandeurs de bonne foi, qu’il s’agisse des parents d’un 
enfant à être baptisé ou de personnes faisant la demande pour elles-mêmes. La meilleure façon 
d’avoir une bonne idée de ce que ces personnes croient au sujet du baptême est d’en parler avec 
elles. Mais la responsabilité de leur formation est également importante, autant pour les 
personnes qui demandent le baptême que pour l’instance dirigeante et la charge pastorale. 

 

Les détails de ce qui sera exigé pour la préparation au sacrement doivent être décidés par 
l’instance dirigeante et précisés dans la politique baptismale de la charge pastorale. Cette politique 
sera par la suite assumée par les personnes célébrantes laïques des sacrements comme une charge 
sacrée. 

 

Vue d’ensemble du déroulement de la célébration du sacrement du 
baptême 

 
Déclaration d’intention 
Présentation des candidats et candidates 
Profession de foi et promesses / vœux  
Engagement de la communauté 
Déclaration de foi (optionnel) 
Prière d’action de grâces et eau versée 
L’acte du baptême 
 Le baptême au nom du Dieu trinitaire 
Autres gestes symboliques 
 Allumer un cierge 
 Présenter une bible 
 Revêtir un vêtement neuf ou une étole baptismale 
Déclaration et accueil de la communauté de foi 
Bénédiction 

La ressource Celebrate God’s Presence (pages 326 à 357) offre une grande variété de textes pour chaque 
partie de la célébration du baptême, en anglais et en français. L’ancien recueil Service Book (1969; 
pages 37–74) propose deux schémas de baptêmes pour enfants et deux pour adultes. 
 

Le déroulement du baptême présenté ci-dessus et certains des textes ci-après sont extraits de Celebrate 
God’s Presence (la référence pour chacun des extraits est indiquée comme suit : CGP). 
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La célébration du baptême 

Déclaration d’intention 

Vous-même et les futurs baptisés êtes attentifs à ce qui est sur le point de se passer au cours du 
culte, mais la communauté rassemblée n’est pas nécessairement aussi bien préparée. La déclaration 
d’intention a pour but de résumer ce que signifie le baptême et de préparer toutes les personnes 
présentes. Il est approprié de prononcer cette déclaration d’intention en se tenant aux côtés des 
fonts baptismaux, face à l’assemblée. Voici un exemple de ce qui peut être dit. 

 
Le sacrement du baptême  
proclame et célèbre la grâce de Dieu. 
 
Par l’eau et par l’Esprit 
nous sommes appelés, revendiqués et mandatés : 
nous appartenons à Dieu, 
puisque nous sommes enfants de Dieu; 
nous appartenons au Christ, 
nous sommes unis à lui,  
unis les uns aux autres et à la communauté chrétienne 
de tous les temps et en tous les lieux; 
nous sommes au service du ministère du Christ, 
un ministère d’amour, de paix et de justice, 
nous sommes fortifiés par l’Esprit Saint 
pour le travail de l’Église dans le monde. 
(CGP, p. 327, 329) 

 

Juste avant ou après cette introduction, invitez chaleureusement les personnes candidates au 
baptême, les anciennes et les anciens désignés comme assistants, les personnes répondantes, et 
toute autre personne impliquée dans la célébration (ex. les neveux et nièces, les jeunes cousins et 
cousines, les membres de l’école du dimanche) à se joindre à vous autour des fonts baptismaux. 

 
Présentation des personnes candidates 

Dans une petite communauté de foi où tout le monde se connaît, cette partie peut sembler 
superflue, mais elle souligne par une déclaration publique que l’instance dirigeante de la paroisse a 
bien assumé ses responsabilités en ce qui a trait à la politique baptismale. 

 
La formulation de cette présentation doit témoigner de la foi et d’une joyeuse reconnaissance 
des candidats et candidates au baptême. En général, un membre de l’instance dirigeante ou 
du conseil des anciennes et des anciens ou du comité de liturgie présente les candidates et les 
candidats. 

 
Au nom de la paroisse N. de l’Église Unie, 
je présente la ou les personnes suivantes 
qui fera ou feront leur entrée dans le Corps du Christ 
par le baptême : 
N. (et N.). 



LE BAPTÊME 

Les célébrantes et les célébrants 
laïques des sacrements (janvier 

19 

 

 

Pour les nouveau-nés et les jeunes enfants, on ajoute : fils ou fille de N. 

On peut également ajouter quelques détails concernant chaque personne candidate et les personnes 
qui les parrainent. 
(CGP, p. 331) 

 

 
Profession de foi et promesses 

Cette partie comprend deux éléments distincts : une déclaration de la foi des parents ou des 
personnes candidates, et un ensemble de promesses qu’ils et elles font comme conséquence 
de leurs convictions de foi (et des nôtres). Ces convictions et ces promesses sont données 
comme réponses aux questions de la personne qui préside. 

 
Croyez-vous en Dieu, qui a créé et qui continue à créer, 
qui est venu en Jésus, Parole faite chair, 
pour réconcilier et renouveler, 
et qui travaille en nous et parmi nous par son Esprit? 

Oui, par la grâce de Dieu. 
(CGP, p. 333, inspiré de la Confession de foi de l’Église Unie) 

 
Voulez-vous suivre la voie de Jésus-Christ? 

Oui, avec l’aide de Dieu. 
(CGP, p. 334, inspiré de la Confession de foi de l’Église Unie) 

 

 
Désirez-vous vous joindre à vos frères et sœurs  
de cette communauté de foi qui célèbrent 
la présence de Dieu, qui vivent avec respect dans la création, 
et qui aiment et servent les autres? 

Oui, avec l’aide de Dieu. 
(CGP, p. 335, inspiré de la Confession de foi de l’Église Unie) 

 

 

Le parrain, la marraine et les personnes répondantes peuvent également faire une promesse : 
Partagerez-vous les principes de votre foi avec N. [et N.], 
et grandirez-vous avec lui / elle / eux / elles dans la foi, l’espérance et l’amour? 

Oui, je le ferai avec l’aide de Dieu. 
(CGP, p. 337, inspiré de la Confession de foi de l’Église Unie) 

 

 
Participation de la communauté de foi 

La communauté répond à la profession de foi (les convictions) et aux promesses en déclarant son 
appui aux personnes nouvellement baptisées. L’assemblée peut être invitée à se lever à ce moment 
pour bien exprimer son rôle dans ce sacrement. 

Nous avons entendu les promesses de ces 
personnes. 
Nous recevons N., [et N.] au nom du Christ, 
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comme nous-mêmes avons été reçus. 
Nous appartenons tous à la même famille de foi en Jésus Christ.  
Soutiendrez-vous N., [et N.]  
par votre amour constant, votre bon exemple, 
votre enseignement chrétien et votre prière fidèle? 

Oui, nous le ferons, avec l’aide de Dieu. 
(CGP, p. 341, Betty Lynn Schwab) 

 
Affirmation de la foi  

Cette partie est une réponse joyeuse aux convictions et aux promesses qui viennent tout juste 
d’être proclamées par tous. Quoiqu’optionnelle, cette partie mérite que tous et toutes déclarent 
ensemble leur foi commune. On peut utiliser la Confession de foi de l’Église Unie (Nos voix unies, 
no. 79), ou toute autre confession de foi œcuménique, comme le Symbole des Apôtres. (Une 
discussion plus ample sur ce sujet se trouve à la page 24 de cette ressource.)  

 
Prière d’action de grâces et infusion d’eau 
Lorsque des gens se retrouvent en compagnie d’autres croyants, il y a lieu de se réjouir et de 
démontrer leur gratitude envers Dieu. Cette partie peut inclure une prière d’action de grâces pour le 
don de la foi partagée et pour notre désir commun de faire partie du Corps du Christ. 

 

De l’action de grâce, l’attention se porte maintenant sur l’eau. L’eau peut être versée avant ou 
après cette prière. Il convient d’inclure un moment de silence pour permettre aux personnes 
présentes de prier, chacune à leur manière, pour les dons que l’Esprit répandra sur tout ce qui 
suivra dans la cérémonie. 

 
Dieu bienveillant et saint, nous 
te remercions pour le don de la 
vie et pour ce don de l’eau dont 
elle est porteuse. 
Lors de la création, ton Esprit a couvert de son ombre les 
flots incréés. Grâce à l’eau, les semences se développent dans 
la terre. 
À travers l’eau, tu as conduit les enfants d’Israël à la liberté. 
Dans l’eau du Jourdain, ton fils Jésus a été baptisé.  
Que ton Esprit descende sur nous et qu’il inspire ce que 
nous faisons.  
Que cette eau soit pour tous et toutes signe de la vie 
nouvelle en Christ, au nom duquel nous te prions. 

Amen. 
 

[On observe un moment de silence respectueux.] 
(CGP, p. 342) 

 
L’acte du baptême 

Le baptême au nom du Dieu trinitaire  
Il est de coutume de demander aux parents le nom qu’ils veulent donner à leur enfant. 
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C’est le moment où la personne célébrante laïque des sacrements asperge les personnes qui 
demandent le baptême trois fois avec de l’eau, en faisant le signe de la croix chaque fois et en 
prononçant chaque partie de la formule baptismale trinitaire. 

 
Il n’y a pas d’alternative légitime à cette formule à ce moment de la célébration du sacrement. Utiliser toute autre 
formule représente un abus de confiance envers l’Église. 

N., je te baptise, 
ou 
N., nous te baptisons, 
ou 
N., tu es baptisé-e, 
au nom du Père, 
et du Fils, 
et du Saint-Esprit. 

Amen. 
(CGP, page 347) 

 
Bénédiction 
À ce moment, la personne célébrante laïque des sacrements peut ajouter une bénédiction 
supplémentaire en utilisant une autre formulation trinitaire. Cet ajout à la formule baptismale 
utilisée dans l’acte du baptême ci-dessus est tout à fait optionnel. 

 
Que la bénédiction de Dieu, Source d’amour; 
de Jésus Christ, amour incarné; 
et du Saint-Esprit, puissance d’amour, 
soit avec toi / vous aujourd’hui et pour toujours. 

Amen. 
(CGP, p. 349, inspiré d’une bénédiction de Peter Wyatt) 

 
 

Tracement du signe de la croix 
Si le signe de la croix n’a pas été inclus dans l’acte du baptême, il peut être fait à ce moment-ci, en 
utilisant de l’huile (habituellement de l’huile d’olive) ou de l’eau, ou simplement le pouce du 
célébrant. 

N., enfant de Dieu, à partir de ce jour, tu 
porteras le signe de Jésus Christ. 

Amen. 
(CGP, p. 348) 

 
Une pastorale peut être ajoutée : Tu comptes maintenant parmi les bien-aimés du Christ.  

 
Imposition des mains 
Dans l’acte du baptême d’une personne consentante, jeune ou adulte, ou si souhaité pour un 
enfant, les parents, les personnes répondantes, le parrain et la marraine, ou d’autres personnes 
significatives dans le cheminement de foi de la personne, conjointement avec la personne 
célébrante laïque des sacrements et les personnes qui l’assistent s’il y a lieu, posent les mains sur 
la tête de la personne candidate pendant que la personne qui préside ou l’assemblée tout entière 
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prononce les paroles de confirmation ou de réaffirmation pour la personne candidate. 

N., le pouvoir du Saint-Esprit est à l’œuvre en toi, 
afin qu’étant né. e de l’eau et de l’Esprit,  
tu sois témoin fidèle de Jésus Christ. 

Amen. 
(CGP, p. 351) 

 

 
Autres gestes symboliques 

C’est le moment d’inclure tout autre geste symbolique coutumier à la communauté de foi, comme 
allumer un cierge, présenter une Bible, ou revêtir la personne d’un vêtement neuf ou d’une étole 
baptismale. Le certificat de baptême peut également être remis à ce moment. Ces gestes peuvent 
être faits en silence ou accompagnés de paroles de ce style :  

Pour un cierge : 
 

N., que ta lumière brille dans le 
monde, pour qu’ainsi tes bonnes 
œuvres rendent gloire à Dieu 

Amen. 
(CGP, page 352, extrait du United Methodist Book of Worship) 
 

Pour une Bible : 
 

Reçois ce livre, nos Saintes Écritures,  
et écoute ce que l’Esprit te dit à toi et à l’Église. 
(CGP, p. 352) 

 
Pour une étole : 

 
Reçois cette étole en signe du 
sacerdoce royal de tous les 
croyantes et croyants dont tu fais 
maintenant partie. 

 
Ces gestes peuvent aussi prendre place après la Déclaration et l’accueil de la paroisse. Ils peuvent 
également être suivis d’un baiser de paix sur la tête de la personne nouvellement baptisée. (2 Cor. 
13,12). 

 
Déclaration et accueil de la communauté de foi 

Cette déclaration est la reconnaissance publique et officielle de la personne nouvellement baptisée 
en tant que membre du Corps du Christ. Il convient que la personne célébrante laïque des 
sacrements la fasse debout au milieu de l’assemblée. 
 

Au nom de Jésus Christ, 
Je déclare [qu’aujourd’hui] N., [et N.] a ou ont été reçus 
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dans la sainte Église universelle (catholique), le Corps du Christ dans le monde. 
(CGP, p. 354) 

 

L’assemblée répond joyeusement à cette déclaration de diverses manières : 
 

En chantant : 
Tu es là, au cœur de nos vies (NVU 116) ou 
Que Dieu qui te garde (NVU 117)  
Ou tout autre chant approprié aux circonstances. 

 
Par ces paroles : 
 
Dans la famille de la foi, 
Nous t’accueillons avec joie et reconnaissance. 
Nous sommes les membres du Corps du Christ. 
Nous sommes les héritiers de la promesse de Dieu. 
Au nom du Christ, nous t’accueillons. 

 
(CGP, p. 354) 

 
ou 
 
Nous te recevons parmi nous, N.,  
toi qui appartiens au Christ, en ce jour de ton baptême. 

 

Bénédiction 

Le segment baptême de la célébration liturgique se termine ici, et le culte se poursuit. La fin de ce 
segment peut être marquée par une bénédiction finale sur toute l’assemblée ou se clore par un 
hymne baptismal si le baptême a débuté par un chant baptismal au moment où les parents et les 
personnes candidates s’avançaient pour la cérémonie. 

 
C’est le moment où chaque personne retourne à sa place dans les bancs, et où la personne 
célébrante laïque des sacrements ou celle qui l’assiste remet le couvercle sur les fonts baptismaux 
(s’il y en a), puis retourne également à sa place dans les bancs. 

Que la grâce du Christ vous assiste, 
que l’amour de Dieu vous entoure, 
que le Saint-Esprit vous garde. 
Amen. 

(CGP, p. 356) 
 
 

Les certificats de baptême 

Après l’acte du baptême, un certificat est présenté à l’enfant nouvellement baptisé (ou à ses 
parents), et son nom est inscrit au registre des baptêmes de la paroisse. Il est important que vous 
sachiez qui remplit le certificat de baptême et que vous le signiez. De même vous devez savoir 
qui garde le registre des baptêmes à jour. Ce registre est différent du registre des membres de la 
paroisse. 
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Lorsqu’une personne adulte est baptisée, elle est confirmée par le fait même comme membre de 
l’Église Unie du Canada et son nom est inscrit sur la liste de membres de la paroisse. Le certificat 
d’une personne adulte est donc différent de celui d’un enfant. 

 
Ces certificats sont importants et on peut en avoir besoin ultérieurement – lorsque la personne 
baptisée se marie, par exemple. Si la personne perd son certificat, l’inscription au registre des 
baptêmes demeure la seule preuve qu’elle a été baptisée. 

 
Le registre de baptême et le registre de membres sont également importants pour les rapports 
officiels de la paroisse et les statistiques. Gérez ces registres avec soin, car les lois sur la vie 
privée s’appliquent à eux. Par exemple, si une inscription de baptême est demandée parce que 
le certificat de baptême a été perdu, seule l’inscription de baptême spécifique à la personne qui 
en fait la demande peut être copiée, et non la page entière du registre.  

 

Note pastorale sur l’Affirmation de la foi 

Chaque baptême est une occasion de grâce pour les gens de la paroisse d’une réaffirmation de 
leur propre foi durant le segment de la cérémonie appelé Affirmation de la foi. Cette partie consiste 
en la récitation de la Confession de foi de l’Église Unie ou tout autre credo de l’Église chrétienne. Si on 
la croit appropriée, la déclaration de mission de la paroisse peut également être lue. 

 
Une telle réaffirmation de foi peut représenter un moment fort pour les fidèles qui ont perdu un 
être cher récemment, qui sont atteints d’une maladie grave, ou qui font face à des changements 
majeurs dans leur vie.  
 

Au fur et à mesure que nous avançons dans la vie, nos joies et nos difficultés nous aident à 
approfondir notre foi. Le renouvellement de la foi est une réponse naturelle à une expérience 
récente de la grâce de Dieu. Il peut être aussi, tout simplement, un rappel pour la communauté de 
foi des étapes d’une vie de foi et un renouvellement de l’engagement envers Dieu, envers l’Église de 
Dieu, et envers le peuple de Dieu. 

 
Consultez Celebrate God’s Presence, pages 358–368, pour une cérémonie de renouvellement de la foi 
baptismale. 

 

Considérations pratiques 

Visibilité  

Par définition, un sacrement est un évènement visible et concret. Ainsi, lorsque vous célébrez un 
baptême ou un renouvellement de la foi du baptême, faites en sorte que les fonts baptismaux soient 
bien visibles, placés au centre si possible. 

 
L’utilisation de l’eau peut être mise en valeur en versant généreusement de l’eau dans les fonts au 
moyen d’un vase que vous tiendrez bien haut afin que tous puissent le voir. Servez-vous d’eau 
tiède en quantité. L’amour de Dieu est généreux, alors soyez généreux avec ce symbole de vie 
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nouvelle, et ne vous inquiétez pas si vous renversez un peu d’eau tout autour (y compris sur votre 
livre ou vos papiers); elle séchera. 

 
Assurez-vous que tous et toutes puissent célébrer 

• Un baptême devrait être un évènement heureux pour vous et pour toutes les personnes 
concernées. 

• Si un bébé pleure tout au long de la cérémonie, n’y voyez pas de problème. Procédez au 
baptême quoiqu’il en soit. Si un enfant ne veut pas quitter les bras de ses parents, laissez les 
parents le tenir pour vous. 

• Pensez aux façons d’impliquer dans la cérémonie les enfants et les autres personnes 
présentes. Le frère ou la sœur d’un bébé qui reçoit le baptême, la marraine ou le parrain 
pourrait verser l’eau. Lorsqu’une personne jeune ou adulte reçoit le baptême, elle peut être 
invitée à verser l’eau elle-même et en faire ainsi un geste particulièrement significatif. 

• Ne craignez pas le bruit et les éclaboussures; ce sont des choses qui font appel à nos sens. 

• Assurez-vous qu’un tabouret soit placé près des fonts afin qu’un enfant puisse se tenir 
debout plutôt qu’être tenu dans vos bras. Ainsi, l’enfant pourra voir l’eau et vous observer, 
et l’assemblée pourra également voir ce qui se passe. 

• Lorsque des personnes adultes reçoivent le baptême, il est d’usage qu’elles s’agenouillent près 
des fonts. Un agenouilloir devrait être placé à cet endroit et on devrait leur offrir la main pour 
s’agenouiller et se relever. Il n’est cependant pas obligatoire de s’agenouiller. Informez-vous 
d’avance si les personnes candidates au baptême sont physiquement en mesure et à l’aise de le 
faire. 

 
Bienvenue 

• Dans la partie Déclaration et bienvenue de la communauté, accueillez la personne 
nouvellement baptisée dans la communauté en l’accompagnant le long de l’allée au milieu de 
l’assemblée. C’est une expression éloquente du fait que la personne baptisée est reçue par la 
communauté de foi. 

• Dans certaines églises, un membre en règle de la communauté s’avancera et vous lui remettrez le bébé ou 
lui confierez l’enfant avec qui il déambulera au milieu de l’assemblée. Ce geste fait de la Déclaration un 
évènement visible qui manifeste le changement spirituel opéré par le baptême. 

• L’assemblée peut alors répondre par un chant ou en reprenant des paroles de l’ordre du culte 
(consultez la page 22 pour des suggestions). 

• Une personne candidate adulte peut être chaleureusement accueillie par des poignées de main de votre 
part et par les anciennes et les anciens qui vous assistent. Un refrain chanté en chœur ou des 
applaudissements peuvent également rendre le moment festif. 

• Accueillir une nouvelle personne dans la famille de foi est une occasion de réjouissance : 
n’hésitez pas à le manifester avec chaleur et enthousiasme. 

 
Autres considérations 

• Le baptême étant un acte d’adoration, vous pouvez signifier avec diplomatie qu’il n’est pas 
approprié de prendre des photos pendant la cérémonie, mais que tous sont invités à le faire 
dès la fin du culte où tous les moments du baptême peuvent aisément être recréés. Cela fait 
habituellement partie de la politique de l’instance dirigeante concernant le baptême. 
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• Si les personnes nouvellement baptisées habitent le quartier où se trouve la communauté de 
foi, il est essentiel que les anciennes et les anciens chargés des visites paroissiales établissent 
un contact pastoral avec elles pour leur soutien et leur accompagnement chrétiens, et pour 
leur témoigner l’appui et l’intérêt de la communauté de foi. 

 
Questions pour la réflexion et la discussion 

1. Pourquoi le baptême est-il un évènement aussi significatif et mémorable? 
 

2. La place de la liturgie du baptême varie d’un contexte paroissial à un autre. Historiquement, la liturgie 
du baptême suit immédiatement le sermon comme réponse à la proclamation de la Parole. Parlez de 
l’endroit où la liturgie du baptême est habituellement placée dans le déroulement de votre célébration. 
Quelles considérations pratiques et pastorales ont influencé cette décision? 
 

3. Quelles sont les traditions et les politiques de votre charge pastorale concernant le baptême? Avez-vous 
le sentiment qu’elles répondent aux questions qui peuvent vous être posées par les personnes qui 
demandent le baptême? Si votre charge pastorale n’a pas de politique concernant le baptême, quelles 
personnes décident qui peut être baptisé et qui ne peut pas être baptisé? Une personne célébrante laïque 
des sacrements ne peut prendre cette décision. 
 

4. Lorsque vous prononcez la formule trinitaire lors de l’acte du baptême, vous avez le choix entre les 
paroles suivantes : « N., je te baptise ou N., nous te baptisons ou N., tu es baptisé. e au nom du Père, et 
du Fils, et du Saint-Esprit. »  

 
Laquelle des trois options proposées préférez-vous? Je… Nous… Tu…? Pourquoi? Expliquez 
pourquoi chacune des deux autres options est aussi valide. 
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La communion  

 
Contexte et développement théologique 

Affermis par l’expérience du Christ ressuscité, les membres de l’Église primitive se rencontraient 
toutes les semaines pour la proclamation de la Parole et le partage du pain. De nombreuses Églises 
sont fidèles à cette tradition hebdomadaire de la Parole et du sacrement (prédication et 
communion). La plupart des paroisses de l’Église Unie célèbrent la communion moins 
fréquemment; certaines le font chaque mois, d’autres chaque trimestre, et d’autres lors de fêtes 
spécifiques du calendrier liturgique (de l’Église). 

 
Les communautés de foi qui célèbrent la sainte cène chaque semaine voient la communion comme 
un repas destiné à nourrir régulièrement la vie spirituelle des membres de la communauté, tout 
comme nos repas journaliers nourrissent nos corps et fortifient nos esprits au quotidien. Les 
confessions chrétiennes qui ne partagent la sainte cène qu’aux trois mois ou moins souvent, voient 
dans la communion un repas spécial, comme le souper de Noël ou le repas de Pâques en famille. 
Mais la vision commune de toutes ces communautés de foi quant à la communion demeure la 
commémoration du dernier repas de Jésus, en prêtant attention à chaque détail; avec les mêmes 
espoirs et les mêmes craintes, une compréhension limitée et les mêmes aspirations qu’avaient jadis 
les disciples. 

Dans l’Église aujourd’hui, nous continuons à représenter l’histoire et l’espérance d’un peuple 
ainsi que l’amour et le soin attentif dont Dieu entoure le monde. Le rôle de célébrante ou de 
célébrant de ce sacrement était alors, et demeure toujours, réservé à une personne 
spécifiquement formée pour le faire. Que cette personne soit pasteure ou pasteur, agente ou 
agent pastoral laïque ou célébrante ou célébrant laïque des sacrements, son rôle est de présider à 
la table de communion, et c’est pourquoi elle est parfois appelée présidente ou président. 

 
Prenez note du fait que la personne préside à la table de Jésus. Ce n’est pas sa table. Cette table 
n’appartient ni à la communauté de foi, ni à la confession, ni à l’Église. Elle n’appartient qu’à Jésus 
Christ, et lui appartiendra toujours. Nous toutes et tous – y compris la personne qui préside – 
sommes uniquement des invités bien-aimés du Christ : 

C’est la déchirure de notre monde qui est élevée dans le pain rompu. La coupe 
partagée est mémoire de tout le sang versé dans notre monde. Dans les grains réunis 
qui forment miche, nous recevons notre unité, bien enracinés dans l’abondance du 
terroir de Dieu. Dans le fruit de la vigne, nous devenons un même vin, mêlé aux 
gémissements de toute la création. Voici ce que nous faisons à cette table : nous 
souvenir de qui nous sommes, un peuple d’alliance divine. Nous recevons le corps 
et le sang du Christ; et nous devenons ce corps et ce sang qui nous nourrit. Voilà 
notre eucharistie; c’est là notre action de grâces. CGP, page 239  

 
La table de communion est confiée à la communauté rassemblée. Puisque Jésus en est l’hôte (ce 
n’est pas une coïncidence que les catholiques romains se réfèrent au pain comme l’hostie), les 
membres de la charge pastorale, ainsi que la pasteure ou le pasteur ou la personne célébrante 
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laïque des sacrements sont tous des invités. Les invités à un repas ne choisissent pas les autres invités 
de l’hôte. L’amour de Dieu pour nous est si grand et son hospitalité est tellement généreuse que toute 
personne qui désire venir à sa table est chaleureusement accueillie dans nos églises. 
 

Vue d’ensemble de la célébration du sacrement de la communion 
L’invitation 
La paix du Christ 
La grande prière d’Action de grâces (ou la Prière eucharistique) 
 Appel à la prière (Sursum Corda) 
 Action de grâces (Préface) 
 Le chant de la création (Sanctus et Benedictus) 
 Commémoration de Jésus à la table (Récits de l’institution) 
 Prière du don de soi (Anamnèse – oblation) 
 Affirmation de mémoire et d’espérance (Mémorial) 
 Prière de transformation (Épiclèse) 
 Prière d’intercession (Prières universelles) 
 Prière conclusive (Doxologie) 

Amen 
 Prière de Jésus  
Fraction du pain et vin versé 
Invitation 
Distribution 
Prière après la communion 
 

Le déroulement détaillé qui suit et certains des textes sont traduits de Celebrate God’s Presence, 
pages 247 à 302 (les extraits sont marqués CGP tout au long). 

 

La célébration de la communion 
L’invitation  
Après la dédicace de l’offrande par la personne qui préside, la personne célébrante laïque des 
sacrements s’avance et prononce une Invitation à la table de communion. L’Église Unie pratique 
la politique de la table ouverte, parfois appelée communion ouverte. Cela signifie que nous 
reconnaissons les promesses du baptême des autres Églises et que nous accueillons à notre table 
toute personne baptisée et engagée envers le Christ. De plus, nous pouvons en toute bonne foi 
inviter toute personne qui a soif et faim de Dieu, du Très Saint, de la justice ou de la paix, à venir 
partager ce festin avec nous. 

Au nom de Jésus Christ, j’invite tous ceux et celles qui le confessent comme 
Seigneur et Sauveur, et qui cherchent à Le suivre pour vivre dans l’unité les uns 
avec les autres, à venir à cette Table avec révérence, foi et gratitude, afin de 
grandir en grâce et recevoir toutes bénédictions spirituelles, en vous rappelant 
que nous sommes nombreux, mais que nous formons un seul corps en Lui. 
(Traduit du Service Book for the Use of Ministers, p. 8) 

 
ou 
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Amies et amis, Jésus nous invite à partager ce joyeux festin! 
« Des humains viendront de l’est et de l’ouest, 
du nord et du sud, et prendront place à la table  
du Royaume de Dieu. » (Luc 13,29) 

(CGP, p. 269; première ligne du Book of the Common Order of the Church of Scotland) 
 

 
La paix du Christ  

La paix du Christ peut être partagée à ce moment si c’est la coutume dans votre communauté de 
foi. D’habitude une poignée de main entre les membres de la communauté à ce point-ci du culte 
permet aux membres de l’assemblée de manifester l’esprit communautaire et la convivialité de 
l’Église chrétienne. 

 
La personne célébrante laïque des sacrements peut dire : 

Que la paix du Christ soit avec vous. 
Et tous répondent : 
Et aussi avec vous. 

 

Les membres de la communauté partagent par la suite cette même salutation entre eux. 
 

La grande prière d’Action de grâces  

Cette longue prière est traditionnellement appelée prière de communion ou prière eucharistique 
(eucharistia, en grec, signifie action de grâces). On en trouve des exemples dans Celebrate God’s Presence 
à la page 247. Chacune des parties de cette longue prière est importante et a un but spécifique. 

 
Appel à l’action de grâces (Sursum Corda) 
La personne célébrante laïque des sacrements amorce ce dialogue d’ouverture qui remonte à 
l’époque biblique. Le dialogue se termine par une invitation à la prière de communion. Sursum 
signifie en haut. Et Corda signifie cœurs. 

 

Le Seigneur soit avec vous. 

Qu’il soit aussi avec vous. 
Élevons nos cœurs. 

Nous les élevons vers le Seigneur. 
Nous rendons grâces au Seigneur notre Dieu. 

Il est bon de lui rendre grâces et de le louer. 
[Prions :] 
(CGP, p. 246) 
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Action de grâces (Préface) 
Cette prière débute avec l’action de grâces (Préface), l’offrande de notre louange et de notre 
gratitude à Dieu. Certains ou tous les éléments suivants peuvent faire partie de cette prière :  

 
• pour l’œuvre de Dieu dans la création et dans l’histoire de l’alliance 
• pour le témoignage des prophètes 
• pour l’amour indéfectible de Dieu, même lorsque l’on s’en détourne 
• pour le don du Christ 
• pour l’occasion ou la fête du jour 
• pour des motifs contemporains de gratitude 

 
Le chant de la création (Sanctus et Benedictus) 
L’assemblée répond à la Préface en continuant la prière, en chantant ou en louant Dieu avec 
des paroles bibliques très anciennes. Le mot Sanctus affirme la sainteté de Dieu, et le mot 
Benedictus signifie paroles de bénédiction. 

Sanctus  
 

Saint, saint, saint, le Seigneur, 
Dieu de l’univers! 
Les cieux et la terre sont remplis de sa gloire. 
Hosanna au plus haut des cieux. 

 
 

Benedictus 
 

Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur. Hosanna 
au plus haut des cieux. 
(CGP, p. 244) 

 
 

Commémoration de Jésus à la table (Récit de l’institution) 
La prière se poursuit avec un rappel empreint de gratitude pour les gestes posés par Jésus Christ, 
en particulier lorsqu’il a institué ce sacrement, en rompant le pain et en versant le vin pour ses 
apôtres au cénacle. Cette prière peut également inclure certaines des parties de ce qui suit, selon le 
temps de l’année liturgique (CGP, p. 242)  

 
• La naissance du Christ, sa vie et son ministère. 
• Les guérisons du Christ, son enseignement, et ses dons de vie et d’intégrité. 
• La mort du Christ et sa résurrection. 
• La présence du Christ et la promesse de son retour. 
• Le don du sacrement de communion. 
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Prière du don de soi (Anamnèse - oblation) 
Cette partie de la prière est une offrande de nous-mêmes et de nos vies à la mémoire fidèle 
(anamnèse signifie se rappeler) de Jésus qui s’est donné lui-même et en réponse à son appel : 
« Faites ceci en mémoire de moi ». Nous nous offrons nous-mêmes (oblation) à son exemple.  

Comme l’ont fait tes disciples, ainsi nous nous offrons nous-mêmes, en disant / en chantant : 

 
Affirmation de mémoire et d’espérance (Acclamation commémorative) 
Un résumé des principaux évènements de la vie de Jésus est dit ou chanté par l’assemblée. (Chants de 
communion, Nos voix unies). 

 
Christ est mort. 
Christ est ressuscité. 
Christ reviendra. 
(CGP, p. 245) 

 
 

Prière de transformation (Épiclèse) 
La prière se poursuit avec un appel (-kalein) à l’Esprit Saint afin qu’il descende (epi-) sur 
l’assemblée et sur ce qu’elle s’apprête à faire, le partage du pain et du vin. 

 
Avec le récit de l’Institution et la prière du don de soi, pour la plupart des chrétiens, cette partie 
est le cœur de la prière, son essence. Elle invite l’Esprit à rassembler tous ceux et celles qui 
partagent le festin en présence du Christ, à faire de ce pain rompu et de cette coupe partagée une 
participation à la vie du Christ, et à nous unir au Christ ressuscité, au peuple de Dieu tout entier 
et à la communion des saints. 

Viens, Saint Esprit, sur nous et sur cette célébration, pour que ces dons du pain et 
du vin qui sont tiens deviennent pour nous le corps et le sang du Christ afin que 
nous apportions vie, espérance et amour à ce monde qui t’appartient. 

 
Traditionnellement (et d’un point de vue théologique ou liturgique), sans cette partie de la prière, 
la communion n’est qu’un festin d’agapè (amour), une communion non consacrée, que n’importe 
qui peut présider. 

 
Prière d’intercession (Prières universelles) 
Cette prière peut comprendre une prière pour votre communauté de foi ou pour des personnes 
ou des intentions de votre communauté de foi et par-delà. 

 
Prière conclusive (Doxologie) 
La grande prière d’Action de grâces se termine comme elle a commencé – avec une louange à Dieu 
qui rend ce sacrement possible. Le mot doxologie signifie simplement louange. 

Par Christ, avec Christ, et en Christ, 
dans l’unité du Saint-Esprit, 
à toi toute gloire, Dieu très saint, 
maintenant et toujours. 

(CGP, p. 245) 
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Amen 
Amen (dit ou chanté à l’unisson) 

 
Prière de Jésus 

La prière se poursuit avec le Notre Père, dit ou chanté.  

 

Fraction du pain et vin versé  
Le pain demeure intact et le vin dans son contenant jusqu’à ce moment. 

 
Le pain est élevé devant l’assemblée et rompu (fraction), avec des paroles comme celles-ci :  

             Le Corps du Christ brisé par amour pour vous. 

Puis la coupe est élevée devant l’assemblée et le vin y est versé, avec 

des paroles comme celles-ci :  

             Le Sang du Christ versé pour chacun, chacune de vous. 

Si le vin est versé avant la célébration, la coupe seule peut alors être élevée, tout simplement. 
Puisque les paroles prononcées doivent être entendues de toute l’assemblée, il est important que 
les gestes puissent également être clairement vus de tous. Lever le pain au-dessus de la table en le 
rompant et élever la coupe en y versant le vin sont des gestes qui permettent à tous les membres 
de l’assemblée d’être témoins de ce qui se passe. 

 
Invitation 

La personne célébrante laïque des sacrements annonce alors que tout est prêt et invite 
l’assemblée à recevoir les éléments dans les bancs ou à s’avancer à l’avant pour les recevoir. 

Voici les dons saints de 
Dieu pour vous, 
membres du peuple de Dieu. 
Venez, car tout est prêt! 

 

Distribution 

Consultez les notes aux pages 37 à 38 de ce document. 
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Prière après la communion 

Après le partage du festin, les restes des éléments et les vases sont redéposés sur la table. Ils 
peuvent être recouverts ou leurs couvercles peuvent être replacés, selon la coutume dans votre 
église. Le sacrement se termine par une prière finale de louange et d’engagement. 

Nous te rendons grâce, Dieu tout-puissant, 

de nous avoir restaurés à ta table 

en nous accordant la présence de Jésus Christ. 

Fortifie notre foi, 

augmente notre amour les uns et les unes pour les autres, 

et envoie-nous dans le monde 

unis par le courage et dans la paix, 

nous réjouissant de la puissance du Saint-Esprit; 

par Jésus Christ notre Sauveur. Amen. 
(CGP, p. 302) 

 
Pour le pain que nous avons mangé, 
pour le vin que nous avons bu, 
pour la vie que nous avons reçue, 
nous te rendons grâce, ô Dieu. 
Fais en sorte que notre participation 
et les dons que nous avons reçus ici même 
laissent leur marque en nous, 
et demeurent pour toujours en nos cœurs. 
Fais que nous puissions grandir  
dans la compréhension et l’amour chrétiens, 
et que nos vies soient portées par une foi en actes, au nom du Christ. Amen. 
(CGP, p. 302) 

 

La prière après la communion marque la fin de la responsabilité de la personne célébrante 
laïque des sacrements lors du culte dominical. La célébration liturgique se poursuit cependant 
avec un chant de départ, un envoi et une bénédiction. Un triple Amen et un postlude peuvent 
être ajoutés selon la coutume de la communauté de foi. 

 

Les jeunes et la communion 

Jusque dans les années 1980, les jeunes qui avaient été baptisés comme nourrissons 
communiaient pour la première fois après leur confirmation, à la suite d’un enseignement de la 
part d’un pasteur, d’une pasteure, d’un mentor ou d’une mentore de la communauté de foi. 
L’idée, datant des premières pratiques de l’Église primitive, était que les enfants ayant été baptisés 
comme nourrissons sur la foi de leurs parents ou de leurs répondants devaient encore avoir 
l’occasion de faire leur propre profession de foi. 

 
Plusieurs paroisses ont révisé cette pratique et comprennent maintenant le baptême comme le seul 
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et unique rite d’entrée dans l’Église chrétienne. Toute personne qui a été baptisée est égale aux 
autres dans l’Église, indépendamment de son âge, de son expérience ou de sa compréhension. Tous 
et toutes – même les théologiens les plus rigoureusement qualifiés – apportent à la table leurs 
compréhensions limitées de la communion. Ainsi, toute personne est la bienvenue à la table de 
Jésus, qu’elle soit confirmée ou non. Aujourd’hui, dans beaucoup de nos communautés de foi, les 
enfants s’avancent en même temps que leurs parents ou les personnes qui assurent leur formation 
chrétienne pour recevoir les éléments. Certaines communautés de foi ont conçu des certificats 
spéciaux pour souligner la première fois qu’un enfant prend la communion, car c’est une étape 
importante pour la foi. 

 

Considérations pratiques 

Nous avons parcouru en partie l’historique et la théologie de la communion et nous avons 
passé en revue le déroulement du sacrement de l’eucharistie. Les éléments qui suivent sont des 
considérations d’ordre pratique. Dans la célébration de la sainte cène, la manière dont les 
paroles sont prononcées et les gestes posés a une grande importance pour les personnes qui 
reçoivent le sacrement de vos mains. 

 
Assurez-vous de bien comprendre chacune des parties du sacrement et de savoir comment le 
dispenser. Votre mentore ou mentor peut vous inviter à pratiquer toute la section communion 
d’une célébration liturgique pour s’assurer de l’intégrité de votre présidence. Si vous avez des 
questions ou des inquiétudes concernant l’une ou l’autre partie du sacrement, parlez-en avec votre 
mentore ou mentor. Voici certaines lignes directrices et quelques suggestions. 

 
La présidence de la communion  

Chaque culte dominical comprend habituellement trois sections principales : 

 Le rassemblement en présence de Dieu 

 L’écoute de la Parole de Dieu 

 La réponse à la Parole de Dieu 
 

Comme le baptême, la communion vient en dernier lieu comme l’une de nos réponses à la bonne 
nouvelle de Dieu. Le pain et le vin sont parfois apportés à la table au cours du segment des 
offrandes. Parfois, ils sont placés sur la table avant même que le culte commence. 

 
Pour que vos mains soient expressives, elles doivent être libres, alors ne tenez pas de livre ou de 
feuillet. Pour vous faciliter les choses, le déroulement de la célébration ou le livre de prières 
peuvent être déposés sur la table de communion. Placez-les en angle sur un coussin ou sur un 
petit chevalet pour vous rendre la lecture facile. 
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Disposition de la table de communion pour le repas du Seigneur.  
Le livre de prières de la célébrante ou du célébrant peut être placé d’un côté de la table,  
sur un petit coussin ou un chevalet. 

Source : Alan Barthel, David R. Newman, and Paul Scott Wilson, A 
Guide to Sunday Worship in The United Church of Canada (Toronto: 

United Church Publishing House, 1988), p. 127. 

 
 

Alors que vous présidez, prenez conscience de votre ton de voix, de votre langage corporel et de 
vos gestes, car vous devez diriger l’assemblée et l’aider à demeurer concentrée sur ce moment de 
prière, et non sur la lecture du bulletin de culte. 

 
S’adresser à l’assemblée 

Assurez-vous que votre voix traduit votre assurance personnelle ainsi que votre engagement 
envers le Christ et la foi chrétienne. Assurez-vous que tous et toutes vous entendent bien. 
Articulez clairement chaque mot et priez lentement afin que les personnes présentes s’imprègnent 
de ce que vous dites, tant spirituellement qu’intellectuellement. 

 
Prononcez les prières et guidez l’assemblée avec élégance, joie et enthousiasme. Dans une large 
mesure, le climat de la célébration dépend de la manière dont vous présidez, plus que sur ce que 
vous dites. Alors tentez de relaxer! Mettez de la conviction dans chaque parole que vous 
prononcez. Que vos convictions et vos gestes témoignent de votre engagement par votre façon 
de parler. 

 
Anticipez cette partie de la célébration avec impatience, tout comme les membres de l’Église 
primitive avaient faim et soif de ce partage du sacrement, il y a 2000 ans de cela. 

 
Tout au long de cette grande prière d’Action de grâces (Prière de communion), soyez attentif 
à ce que votre attitude recueillie devant Dieu ne se transforme tout à coup en un temps 
d’enseignement à l’assemblée. De même, évitez de vous adresser à l’assemblée sans transition, 
ce qui arrive fréquemment durant la commémoration de Jésus à la table. 

 
En général, prêtez suffisamment attention pour vous assurer que vous priez vraiment tout au long 
de la prière. Choisissez soigneusement le langage à utiliser pour chaque partie – n’oubliez pas qu’à 
ce moment vous vous adressez à Dieu au nom de toutes les personnes présentes. 
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Debout et assis 

La communion a pour but de faire participer toutes les personnes présentes; ce n’est pas une 
performance devant un auditoire. Vous y arriverez plus facilement si vous aidez les membres de 
la communauté à demeurer concentrés. Tenez-vous debout juste derrière la table de communion, 
en faisant face à l’assemblée et en vous assurant que tous vous voient bien. Sauf pour le temps de 
la prière, établissez un contact visuel avec les gens pour les faire sentir inclus. 

 
Dans les communautés de foi de l’Église Unie, les gens demeurent souvent assis pour recevoir les 
éléments consacrés. Cela symbolise la grâce de Dieu qui nous est donnée sans que nous le 
méritions. Dieu sait où nous sommes et vient à nous par amour pour nous. 

 
Certaines assemblées demeurent debout pendant un certain temps de la célébration du 
sacrement (comme le font plusieurs membres de notre famille œcuménique), comme pendant 
le Chant de la création ou l’Affirmation de la mémoire et de l’espérance. Se tenir debout peut 
être compris comme un acte de révérence et représente un bon moyen pour les personnes 
participantes de se concentrer sur les paroles et les gestes de la personne célébrante et sur leurs 
propres réponses. Les gens peuvent ensuite s’asseoir pour les autres parties de la grande prière 
d’Action de grâces. Cette façon de faire encourage les gens à suivre le déroulement de la prière 
et à reconnaître par leur station debout ou assise à quelle partie de la célébration ils se trouvent. 

 

Mains et gestes  

Les mains sont essentielles à la communication. Essayez de tenir une conversation animée les 
mains dans les poches – vous sentirez que votre capacité à faire passer vos idées en est 
passablement diminuée. De même, la façon dont vous utilisez vos mains au cours de la 
célébration augmente le sentiment de compréhension de l’assemblée de ce qu’est la communion. 

 
Par exemple, vous pouvez utiliser la posture classique de l’oraison lorsque vous priez les prières de 
la communion. Dans cette position, les bras sont étendus et les coudes sont légèrement repliés 
loin du corps, les doigts souples et les mains ouvertes, la paume vers le haut. Lorsque vient le tour 
de l’assemblée de parler, vous pouvez tout simplement ramener vos mains devant vous. 

 
 

 

   Dans la position de l’oraison Mains au repos lorsque l’assemblée répond 
 
Source : Alan Barthel, David R. Newman et Paul Scott Wilson,  
A Guide to Sunday Worship in The United Church of Canada, p. 124. 
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Si désiré, la position de l’oraison peut aussi être adoptée par l’assemblée pour telle ou telle 
partie de la prière, comme en témoignent les œuvres d’art du troisième au cinquième siècle. 

 
Pendant la commémoration de Jésus à la table, lorsque vous dites ‘… prit le pain’ et ‘… prit la 
coupe’, vous pouvez, à partir de la position de repos de vos mains, les déployer et les ramener 
vers le pain et le vin. 

 
Les éléments  

Lors du dernier repas de Jésus, il y a deux millénaires, le pain et le vin faisaient communément 
partie du repas. Le pain et le vin que l’on utilise pour la communion sont fréquemment 
désignés comme les éléments. Tout dans le rite de la communion concourt à partager 
effectivement ce saint repas – manger le pain et boire le vin ensemble comme communauté. 

 
Les deux méthodes les plus courantes pour prendre la communion sont les verres individuels et les 
carrés de pain pré-coupés, ou les morceaux de pain détachés d’une miche commune et trempés par 
la suite dans une coupe (intinction). Le pain blanc se coupe bien en cubes, mais se défait 
rapidement si on le trempe dans la coupe. Le pain pita se découpe bien en pièces longues, minces et 
triangulaires qu’on peut facilement tenir et tremper dans la coupe sans se mouiller les doigts (voir 
page 39). 
 

Certaines paroisses de l’Église Unie utilisent des hosties, comme le font les catholiques romains, 
les luthériens et les anglicans. On peut acheter ces hosties dans les magasins d’accessoires 
liturgiques ou auprès de UCRD (Centre de distribution des ressources de l’Église Unie). Le pain 
fait maison est toujours un don apprécié dans la mesure où les ingrédients permettent de le 
tremper sans qu’il s’égrène, si telle est la coutume dans votre paroisse. (Voir page 38 pour des 
idées afin d’accommoder les personnes ayant une diète sans gluten.) 

 
Si le pain est coupé à l’avance, coupez-le en morceaux assez gros pour pouvoir le manipuler 
facilement et pour que chaque personne ne touche pas les autres morceaux de pain ni le vin avec 
les doigts lors de l’intinction. Lorsqu’on utilise une seule miche, la personne qui distribue tient le 
pain enveloppé dans un linge d’une main, et détache un morceau pour l’offrir au communiant de 
l’autre main. Assurez-vous que les morceaux soient d’une bonne taille pour faciliter l’intinction, et 
aussi comme rappel de la générosité de l’amour de Dieu. 

 
Le vin utilisé pour la communion dans l’Église Unie est habituellement du jus de raisin non 
alcoolisé, bien que certaines paroisses offrent du vin alcoolisé également, selon la décision de 
l’instance dirigeante de la paroisse. 

 
Quelle que soit la formule choisie pour le pain et le vin, rappelez-vous toujours qu’ils représentent 
le don ultime de Jésus à ses disciples. En tant qu’hôte généreux et attentionné, il souhaiterait des 
éléments frais et de la meilleure qualité pour ses invités. 

 
La distribution 

S’il y a des personnes pour vous aider à distribuer le pain et le vin, elles devraient s’avancer à l’avant 
immédiatement après la prière du Seigneur ou avant l’appel à l’action de grâce. 
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Le moment où les membres de l’assemblée reçoivent les éléments est communément compris 
comme un temps de respect et d’anticipation du repas très spécial qui va être partagé. Cela peut 
être un moment de silence complet, de musique instrumentale, ou de chant choral doux, ou 
encore un chant de l’assemblée. 

 
Si vous utilisez des verres de communion individuels (en verre ou jetables), chacun contient une 
petite quantité de vin. On donne à chaque personne qui communie un petit verre et un petit 
morceau de pain. À l’intérieur de cette pratique, il y a deux modèles différents, et la personne qui 
préside doit connaître l’usage de la paroisse où elle se trouve : 

• Après que les éléments ont été bénis, la personne célébrante laïque des sacrements et les 
personnes qui l’assistent prennent les plateaux de petits verres et les portent aux membres de 
l’assemblée assis dans leurs bancs. Les plateaux sont passés dans chaque rangée et chacun, 
chacune, prend un petit verre et un morceau de pain. Lorsque chaque personne a sa petite 
coupe et son morceau de pain, la personne qui préside prend le pain et le mange, ce qui est le 
signal pour tous de faire de même. Puis, elle prend une coupe et boit, ce qui est à nouveau le 
signal de faire de même. Les verres vides sont laissés dans les bancs où de petits supports sont 
prévus à cet effet dans plusieurs lieux de culte. 

• Lorsque les éléments ont été bénis, la personne célébrante laïque des sacrements invite les 
membres de l’assemblée à s’avancer et à recevoir les éléments. Cette méthode exige au 
moins une personne assistante. La personne qui communie s’avance et reçoit le pain du 
premier assistant, le mange, et se dirige vers le deuxième assistant pour recevoir le vin. Puis 
la personne retourne dans son banc. 

 
L’intinction, une pratique de plus en plus répandue dans l’Église Unie du Canada, s’apparente au 
dernier processus. Au lieu de manger le pain immédiatement, la personne qui communie se 
déplace vers le deuxième assistant et trempe le pain dans un large calice de vin, puis consomme 
ainsi le pain et le vin en même temps. 

 
L’intinction est une pratique ancienne, utilisée dans de nombreuses Églises à travers le monde. 
Symboliquement, elle découle de la tradition d’une coupe commune sans que personne ne boive de 
la même coupe pour autant. 

 
Quelle que soit la méthode de service des éléments de la communion, la personne qui sert le pain 
peut dire « Jésus Christ, le pain de vie » au moment où le communiant le reçoit. Et la personne qui 
sert le vin peut dire « Jésus Christ, la vraie vigne » au moment où le communiant le reçoit. D’autres 
expressions semblables peuvent être dites. La personne qui reçoit la communion peut répondre 
« Amen » ou « Grâces soient rendues à Dieu », comme le recommande la personne qui préside ou 
tel qu’inscrit dans le bulletin du culte. 

 
Ordre pour recevoir la communion 

Qui reçoit la communion en premier, en deuxième, et qui sert qui? Les pratiques varient d’une 
communauté de foi à une autre, et chaque pratique est basée sur une signification théologique et 
historique qui remonte bien au-delà de la coutume locale. 

• Une première pratique veut que la personne qui préside prenne la communion en premier, 
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puis serve la personne qui l’assiste, si tel est le cas. Puis, ensemble, ils servent le reste des 
membres de l’assemblée. Ce modèle illustre la grâce de la communion qui part de la table et 
qui se répand par les personnes qui servent à toute l’assemblée qui se trouve prête par la suite à 
vivre la bonne nouvelle de Dieu à travers le monde. 

• Une autre pratique veut qu’il y ait plus d’une station de communion. Dans ce cas, la 
personne célébrante laïque des sacrements se joint aux membres de la communauté de foi 
pour recevoir la communion, ou elle conclut la communion en servant les personnes qui 
l’assistent puis en laissant l’une d’entre elles la servir en dernier. Ce modèle met en relief la 
dimension de service, alors que les invités sont servis les premiers et l’hôte en dernier. Cette 
dimension devient manifeste lorsque les membres de l’assemblée demeurent assis là où ils 
sont pour recevoir la communion.  

• Une troisième pratique veut que chaque personne serve et reçoive à la fois. Elle est 
particulièrement appropriée pour un rassemblement de petite taille, intime, où toutes les 
personnes participantes se connaissent. Celles-ci se regroupent autour de la table. La personne 
qui préside sert les deux éléments à la personne à sa droite. Puis chaque personne dans le 
cercle fait de même pour revenir à la personne qui préside, étant alors la première ou la 
dernière à recevoir la communion. Ce rite peut être fait en silence, ou avec une musique de 
fond, ou en utilisant les phrases mentionnées plus haut.  

 
 

 

 
 
 

Les gens s’avancent vers les stations de communion. Une procession se forme dans l’allée centrale et 
les gens reçoivent la communion aux stations aménagées devant la table, puis retournent d’un côté ou 
de l’autre à leurs places par les allées latérales. La personne présidant peut servir un des éléments, 
habituellement le pain. Elle peut aussi ne pas servir la communion et demeurer assise à côté de la 
table jusqu’à ce que tous aient communié. Pour les grandes assemblées, il peut y avoir deux coupes 
pour chaque service de pain. 

. 

COUPES COUPES 

PAIN   PAIN 
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Dans ce modèle, les gens s’avancent et forment un demi-cercle devant la table de communion. Les 
gens qui assurent le service présentent le pain et le vin à partir de l’extérieur vers l’intérieur du demi-
cercle. Les gens peuvent retourner à leur place aussitôt qu’ils ont communié pour laisser la place à 
d’autres. Ce modèle fonctionne mieux avec de petits groupes de personnes. 

Source Barthel, Newman, and Wilson, 

A Guide to Sunday Worship in The United Church of Canada, p. 126 
 

Santé et hygiène 

 

L’hygiène est importante lors de la communion, surtout durant la saison des rhumes et de la 
grippe, mais également en général. 
 

Un vaste débat a été lancé sur les mérites relatifs et les risques liés à chacune des méthodes de 
distribution des éléments. L’utilisation de gobelets individuels et de carrés de pain précoupés 
constitue sans contredit la méthode la plus hygiénique, même si, encore là, il faut soigneusement 
examiner la manipulation du pain et des gobelets. 
 

L’intinction fait l’objet d’une attention de plus en plus grande, surtout lorsqu’elle est mal pratiquée. 
Il y a problème lorsque les morceaux de pain sont trop petits, lorsque les doigts des communiants 
trempent dans le vin, et lorsque le pain se dissout dans le vin, avec les germes des mains par le fait 
même. La coupe commune a été utilisée pendant des siècles, et dans la mesure où on l’utilise 
correctement – vin à taux d’alcool élevé, coupe d’argent essuyée avec un linge propre et tournée à 
chaque communiant – cette méthode est assez sanitaire. Mais puisque la plupart des paroisses de 
l’Église Unie utilisent du jus de raisin plutôt que du vin ainsi que des coupes en poterie, il n’y a pas 
d’effet désinfectant. 
 
 
 
 

 

COUPE 
          
                  PAIN 

 

COUPE 
PAIN 
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Il est sage, voire respectueux, de ne pas perdre de vue les précautions suivantes : 

• Dans la mesure du possible, lavez-vous les mains peu avant le temps de la 
communion, puis rincez-les avec un désinfectant antibactérien pour les mains juste 
avant le début de votre partie du service. 

• Si vous éternuez ou toussez à un moment quelconque durant la grande prière d’Action de 
grâces, utilisez de nouveau le désinfectant, même si vous vous êtes servi d’un mouchoir. Votre 
communauté de foi appréciera cette attention. Bien que le risque de transmission de maladies 
soit minime, cet empressement sera toujours de mise; l’assemblée ne pourra se concentrer sur 
la communion si elle est distraite par vos éternuements ou votre toux. 

• Ayez toujours à portée de main du pain sans gluten pour les membres souffrant de cœlialgie, 
ou offrez des craquelins de riz et une coupe séparée placée sur un plateau différent. 

• Coupez des morceaux de pain suffisamment gros de sorte que les personnes puissent les 
prendre facilement sans toucher les autres. 

• Si vous rompez une miche entière, celle-ci peut avoir été tranchée partiellement ou 
piquée à l’aide d’une fourchette au préalable afin de permettre que le pain soit divisé 
avec élégance. 

• Si vous utilisez la même miche, n’autorisez qu’une personne (vous ou la personne qui 
vous assiste) à la partager et donnez un morceau à chaque personne communiante pour 
éviter que plusieurs mains y touchent. 

• Si vous donnez la communion par intinction, penchez légèrement le calice vers les personnes 
communiantes pour éviter que leurs doigts entrent en contact avec le vin. 

• Si le vin se renverse, faites une pause : reconnaissez calmement pour vous-même ce qui 
vient de se produire, évaluez si vous pouvez simplement verser davantage de vin dans la 
coupe et continuer. C’est toujours une bonne idée de laisser du vin dans une carafe ou d’en 
avoir davantage sous la main, même s’il est très rare qu’on renverse la coupe. 

• Si vous n’avez plus de vin (si la coupe se brise ou si vous n’avez pas de vin de réserve, par 
exemple), ne servez que le pain. Dans ce cas, un seul élément constitue une communion 
complète. 

• Lavez bien tous les ustensiles, les verres et les assiettes immédiatement après le service et 
rangez-les dans un endroit propre et sec. 

• Tout reste de pain peut être distribué aux oiseaux et le vin restant peut être versé dans le jardin. 
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Dernière considération  

Lorsque l’on représente symboliquement la dernière cène lors de la communion, on entre (ou 
revient) à cette relation particulière d’alliance de Dieu avec le peuple de la Parole, l’Église. Dieu nous 
y invite, et nous lui répondons librement en donnant tout ce que nous avons et tout ce que nous 
sommes. 

 
Le partage de la communion est un moyen de grâce – un moment spécial dans nos vies où 
l’amour immérité de Dieu est répandu sur nous. La communion nous aide à rester en contact 
avec cet amour. 

 
Comme Ralph Milton l’écrivait dans son livre, Découvrir l’Église Unie (This United Church of Ours) : 

 
Tout cela fait partie de la symbolique. Dieu peut se servir de pain et de jus de 
raisin bien ordinaires et leur donner une signification capable de nous ébranler 
jusqu’au plus profond de nous-mêmes. De même, Dieu peut nous appeler et se 
servir de personnes ordinaires comme nous pour son plan divin. 

 
 

Questions pour la réflexion et la discussion 

1. Nommez cinq idées évoquées dans cette section qui sont nouvelles pour vous. 

2. Quelles sont les traditions de votre communauté de foi quant à la communion? 

3. Quelles sont vos inquiétudes ou vos questions en ce qui concerne la présidence de la communion? 

4. Quelles qualités croyez-vous sont importantes pour présider la communion? 

5. Si quelqu’un ne se sentait pas digne de recevoir la communion, que lui répondriez-vous? 
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Cérémonie de reconnaissance de statut  
 
La liturgie suivante vous est suggérée pour la reconnaissance officielle d’une personne célébrante laïque des sacrements dans 
une communauté de foi et pour l’alliance de la communauté de foi avec cette personne. Cette liturgie, conçue pour s’intégrer 
dans un culte courant, devrait normalement suivre immédiatement la proclamation de la Parole, comme réponse à la 
Parole. 
 
La personne qui préside l’instance dirigeante et celle qui préside le comité de liturgie peuvent s’avancer, accompagnées 
de la personne qui assure la supervision de la charge pastorale, et inviter la personne dont le statut sera reconnu à 
s’avancer à son tour pour être présentée à l’assemblée. Quelques mots peuvent être adressés à l’assemblée sur le 
processus ayant mené à ce jour et sur la raison de cette célébration d’alliance. 
 

Alliance de la paroisse avec la personne célébrante laïque des 
sacrements 

Lecture d’un passage biblique 

Écoutons le message des Saintes Écritures : 
 

Jésus leur dit… 
 
« Allez donc auprès des gens de toutes les nations et faites d’eux mes disciples;  
baptisez-les au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit,  
et enseignez-leur à pratiquer tout ce que je vous ai commandé. »  
(Mathieu 28,19-20) 

 
Puis il prit du pain et, après avoir remercié Dieu,  
il le partagea et leur donna en disant :  
« Ceci est mon corps qui est donné pour vous. Faites ceci en mémoire de moi. »  
Il leur donna de même la coupe, après le repas, en disant :  
« Cette coupe est la nouvelle alliance, qui est conclue grâce à mon sang versé pour vous.  
(Luc 22,19-20 NFC) 

 

Déclaration d’intention 
Amies et amis, c’est avec joie que nous célébrons  
le fait qu’à l’instar des disciples de Jésus à travers le monde, 
nous pouvons dorénavant rompre le pain, verser le vin,  
et nous accueillir les uns et les unes les autres par le baptême, 
ici même dans ce lieu sacré. 
N. a été l’objet d’un discernement par nous, 
et par notre consistoire. 
Elle ou il s’est préparé avec diligence 
à devenir célébrante ou célébrant laïque des sacrements 
dans et pour la communauté de foi N. de l’Église Unie. 
C’est pour nous une bénédiction, un honneur et une responsabilité. 
N. célébrera les sacrements du Christ 
parmi nous, avec nous et en notre nom. 
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Nous remercions N., et nous prions pour qu’elle ou qu’il donne le meilleur de sa personne  
à Dieu et au peuple de Dieu, ici dans cette communauté de foi. 
 

 
Questions et promesses 

À la personne célébrante laïque des sacrements : 
 

N., sœur ou frère en Christ,  
tu as considéré dans la prière 
les responsabilités inhérentes au 
rôle de célébrante ou de célébrant 
laïque des sacrements, tu as 
discerné que tu y étais appelée ou 
appelé, et tu as exprimé ta volonté 
de servir le Christ  
de cette manière. 
Ainsi donc, au nom du Conseil 
régional N., 
je te pose les questions suivantes : 
 
Assumeras-tu, ici même,  
ton service au nom du Christ, 
avec le plus grand soin et le plus 
grand respect, 
pour la gloire de Dieu, 
et pour le culte et le témoignage 
fidèle du peuple de Dieu? 

 
Oui, avec l’aide de Dieu. 

 
Fais-tu la promesse d’exercer ce ministère particulier de célébration des sacrements 
avec amour et fidélité, 
en témoignant 
de l’autorité de cette charge pastorale et du Conseil régional N.? 

 
Oui, avec l’aide de Dieu. 

 
À la communauté de foi : 

 
Membres de cette communauté de foi, 
vous avez entendu les promesses de N., 
qui a répondu à l’appel de Dieu 
à devenir célébrante ou célébrant laïque des sacrements. 
Je vous invite donc à l’assurer de votre appui : 



CÉRÉMONIE DE RECONNAISSANCE DE STATUT  

44 L'Église Unie du Canada 

 

 

CÉRÉMONIE DE RECONNAISSANCE DE STATUT 
 

 

Nous célébrons notre partenariat avec toi 
pour le service de Jésus Christ. 
Nous promettons d’honorer ton ministère 
de célébration des sacrements de baptême et de communion, 
et de te soutenir de nos prières 
et de tous nos autres ministères, 
afin qu’ensemble nous soyons le Corps du Christ. 

 
L’imposition des mains 
Par l’imposition des mains, 
à toutes les époques, l’Église reconnaît l’appel de Dieu 
dans la vie de personnes fidèles,  
et demande au Saint-Esprit 
de leur conférer 
les dons nécessaires à leur ministère. 
. 

 
La personne candidate peut s’agenouiller (voir avertissement à la page 25). La personne qui assure la supervision de 
la charge pastorale et celles qui représentent de la communauté de foi peuvent poser leurs mains sur la tête de la 
personne alors que la superviseure ou le superviseur poursuit : 

 
Viens, Saint-Esprit, viens sur N. maintenant; encourage-la ou 
encourage-le et bénis-la ou bénis-le cette année comme célébrante 
ou célébrant laïque des sacrements de la communauté de foi N. de 
l’Église Unie. 
Amen. 

 

La prière 

Prions : 
 

Dieu d’amour, nous te remercions pour N., 
qui répond à ta présence dans sa vie. 
Bénis-le ou bénis-le alors qu’elle ou qu’il accomplit  
les tâches liturgiques et éducatives 
d’une personne célébrante laïque des sacrements 
au nom de cette communauté. 
Que les paroles de Jésus pour baptiser, pour rompre le pain et pour partager la coupe soient 
prononcées, ici même, dûment et fidèlement par N., et qu’elles nous rassemblent tous et toutes 
encore plus profondément dans la merveilleuse étreinte de ton amour. 
Amen. 
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Présentation et déclaration 
N., 
Au nom de notre communauté de foi,  
je te présente ce livre ou ces ressources 
pour la célébration des sacrements 
qui est ton nouveau ministère. 
Nous nous réjouissons de ton discernement et 
de ta préparation, 
de ton engagement et de tes dons. 
Nous reconnaissons et affirmons 
ton ministère parmi nous. 
Grâces soient rendues à Dieu! 

 

 
Cantique 

Suggestions : 

Je suis Dieu des cieux, des mers (NVU 85a) 

Jésus Christ appelle (NVU133a) 

Comme un souffle fragile (NVU 96) 

Cherchons d’abord le royaume de Dieu (NVU 92) 

Les mains ouvertes devant toi (NVU 100) 

Pour mieux montrer (NVU 11a) 
 



 

 

Références et lectures supplémentaires  

Diverses ressources pour l’administration des sacrements sont disponibles par l’intermédiaire du 
Centre de distribution des ressources de l’Église Unie United Church Resource Distribution (UCRD) : 
un catalogue complet est disponible en ligne dans le site UCRDstore.ca ou en appelant au 1-800-
288-7365 ou au 416-253-5456.  
 
Vous pouvez vous procurer des liturgies de baptême et de communion, ainsi que des certificats de 
baptême et de reconnaissance de statut auprès des Ministères en français. 

Baptisés pour la vie - Baptized for life, Bricault, Judith (Greenfield Park, QC: Comité des ministères en 
franc ̧ais de l’Église Unie du Canada, 2001). Brochure bilingue sur le déroulement du baptême, 
sous forme de bande dessinée. 

Célébrons la Vie! Réflexions sur la naissance et préparation au baptême, Lefneski, David (Unité des 
ministères en français, 2005). Cahier de préparation au baptême et CD d’accompagnement. 

Découvrir l’Église Unie, (Toronto: United Church Publishing House, 2000) (traduction de This 
United Church of Ours, Milton, Ralph, Wood Lake Books, 2000).  Un livre plein d’information sur 
l’Église Unie, traitée avec intelligence et humour. 

Celebrate God’s Presence: A Book of Services for The United Church of Canada (Toronto: United Church 
Publishing House, 2000). Ressource liturgique en anglais, comprenant certaines liturgies en 
français et dans d’autres langues. Culte dominical, funérailles, mariage, baptême.  
 
Conseil œcuménique des Églises, Baptême, Eucharistie et Ministère (BEM), Document de Foi et 
constitution No 111. (Genève, Conseil œcuménique des Églises, 1982). Ceci est la déclaration officielle sur les 
sacrements, un texte célébré comme une réflexion sur l’unité essentielle des Églises en dépit de nos différences. 
C’est le document qui permet à notre Église de reconnaître la validité des baptêmes des autres confessions et 
réciproquement.   
 

Voici le lien vers le texte intégral du document BEM : http://www.catho.org/9.php?d=e0#a 
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